
CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du jeudi 13 juin 

Présidence de M. MËLINC, président 
M. le P r é s i d e n t . — L'ordre du jour appelle 1» 

Suite de la discussion du budget de 1890 (ministère 
&> l'instruction publique.) 

Le chapitre 3 (conseil supérieur et inspecteurs gé
néraux) est adopté, ainsi quo les chapitres 4 et 5. 

L'entrée de MM. Lagucrro et Laisaat.qui prennent 
p l an à la séance. A trois heures, provoque un vif 
mouvement de curiosité. 

Chapitre 0 (facultés, personnel). 
H . BourneTillé. — Je propose qu'on applique, 

dans l'enseignement, comme dans l'armée, des limites 
d'A'te qui faciliteraient l'avancement. 

ComnM sanction à ma proposition, jo dépose un 
amendement tendant à une réduction do cent francs 
sur lu crédit du chapitre 6, 

M. Fall ières, ministre de l'instruction publique.— 
Pa décret, akpu par M. Goblet, en 188T>, fixe la re
traite obligatoire à 70 ans. 

Il existe, il est vrai, un certain nombre de profes
seurs qui n'auront atteint qu'à l'âge de 80 ans, les 30 
ans de services réclamés par la loi de 18.». 

Dans l'espèce, le ministre ne pourrait agir que par 
la révocation et cette mesure ne serait pas justifiée. 

L'amendement est repoussée par 187 voix contre 
151. 

f.iM chapitras 8 A 10 sont adoptés. 
Ce chapitre 11, (école des hautes études) est adopté. 
Les chapitres 12 A 41 sont adoptés. 
Le chapitre 42 est adopté. 
Chapitre Ht (lycée nationaux de garçons). 
M. Millerand.— Je demande une réduction de 

354,886 francs sur ce chapitre ; on supprimerait ainsi 
les indemnités et traitements affectés aux aumôniers 
catholiques, pasteurs et rabins. 

Malgré des votes réitérés de la Chambre, ce cha
pitre, au lieu de diminuer, nuguiunte tous les ans, 
c'est ainsi que les bureaux respectent les décisions 
de 1A majorité. (Tris bien ! sur quelques bancs A 
gaache.g 

M. le minis t re de l ' instruct ion pub l ique . — 
La Chambre s'est prononcée l'année dernière pour le 
maintien del'auinônorie. 

il n'y a pas A remonter au-delà : or. la dépense a été 
de361,U0Ofrancs en 1887, et le chiffre proposé pour 
18!)0 n'est que de 364,000 francs, 

11 no s'agit que d'assurer dans les lycées, le respect 
le la liberté de conscience en déféarunt au v<eu des 
des pères de famille. 

Le chapitre de la commission est adopté par -HO 
voix contre 204. 

Les chapitres 41A 48 sont adoptés. 
Les chapitres 4'.l à 59 sont également adoptés. 
Sur In chapitre KO (subvention aux départements 

villes et communes), M.Turre l se plaint que les pe
tites municipalités n'aient aucune garantie contre les 
négligences qui se produisent dans la construction 
et les travaux scolaires. 

M.Fall ières répond que l'Etat n'a pas A surveiller 
les architectes qui construisent les écoles, ce soin ap
partient aux municipalités ; l'Ktat subventionne,voilà 
lotit. 

M. Nadaud croit que le meilleur moyen serait de 
ne pas employer d'architectes départementaux, 
(Rires.) 

Les derniers chapitres sont adoptés. 
M. Faî t ières propose de placer en tète de l'ordre 

du jour de samedi le budget de la marine. La propos» 
tion est adoptée. 

Séance demain. La séance est levée à 0 h. 15. 

SÉNAT 
Séance du jeudi 13_ juin 1889 

Présidence de M. L E ROYRR, président 
La séance est ouverte à deux heure*. 
Le Sénat adopte un projet de loi ayant pour but 

de donner une autenomiu complète au' service mili
taire de santé. 

Il aborde ensuite la smte de discussion du projet 
rie loi relatif aux dépenses ordinaires de renseigne
ment primaire. 

Le renvoi à lundi, demandé par M. Lésai Say, est 
repoussé. 

M. Buffet. — J'ai raonaenréto demander au Sénat 
d'abroger, aux termes du contre-projet que je lui sou
mets, les lois de 1881, 18K1 et ls,si;, .sur l'enseigne
ment primaire et la remise en vigueur de la loi de 
1875. (Très bien! adroite). 

Kn es qui materne la première partiede mon contre-
projet, je ne puis quo m'en rapporter aux arguments 
si éloqueminciit développés par l'honorable M. t.'hes-
nelong, dans notre dernière séance. 

Quant éxla seconde partie, l'honorable M. Ooaahaa, 
rapporteur de la loi qui vous est proposée, a fait do 
la loi de 1875 un éloge auquel je n'ai rien à repren
dre. (Applaudissements à droite.) 

La loi de 1875 n'était pas une loi de guerre; elle ne 
visait que l'enseignement primaire; si on la issait-
tait en vigueur on aurait fait un grand pas vers la 
paeiticatioii reUglauM que tout le monde doit désirer 
et que je désire, quant i moi, plus que personne, 
(Applaudissements A droite. — Mouvement à gau
che.) 

M. Combes, rapporteur. — Je reconnais que la 
loi de 1875 a réalisé un progrès sur l'état de choses 
antérieur A elle ; na is aujourd'hui il s'agit de réaliser 
dus promesses faites en 1881 et le sénat aura à hon
neur de les tenir. 

Le contre-projet de M. Buffet, mis aux voix, n'est 
pas pris en considération. 

Lu séance est suapepdue à 1 h. 20 ; elle est reprise 
n l li. X0. 

M. Léon Say. —J 'a i l'honneur de proposer au 
Sentit un contre-projet qui ne touche en rien les trois 
grands principes de l'obligation de la gratuité et de 
la laïcité. 

Je crains qu'on ne couronne d'une façon factieuse 
la grande ouvre scolaire! 

•Tenant, A mon avis, appartient à la famille avant 
d'appartenir A l'Etat. 

Toute tentative d'arracher les liens de la famillo 
diminue les chances d'arriver à un apaisement, pour
tant bien nécessaire. 

L'Ktat se substitue à tort à la commune et an père 
de famille. 

Pour les frais d'enseignement priinaiie.je demande 
que les communes puissent s'aequitterdu prélèvement 
qui leur est imposé par une contribution égale A la 
valeur de trois centime». 

Lu prochaine séance est fixée à demain à deux 
heures. 

La séanca est levée A S h. 40. 

NOUVELLES DU JOUR 
I n n o u v e a u J o u r n a l 

Paris, 1:! juin.— Dimanche paraîtra le journal 
le (irand Parti, organe dont M. Dugué de la Fau
connerie aura la direction politique avec MM. I.a-
guerre, Cunéo d'Ornano, Kobert AlitUdioil, .Mille-
»oye, ete. comme collaborateurs. 

L e P a n a m a , — l ' n c n o u v e l l e é m i s s i o n 
Paris, 13 .juin. — 11 paraîtrait qu'une nouvelle 

émission de 'M millions va être sollicitée pour cette 
malheureuse Compagnie de Panama. 

Bru i t d e t r o u b l e s e n S e r b i e 
Paris, 13 juin. — Le bruit a couru en Bourse, 

que des troubles venaient d'éclater eu Serbie, niais 
rien n'est venu confirmer cette nouvelle. 

L a H a u t e - C o u r 
Paris, 13 juin. — Le procureur-généralQuesnav 

de Beaurepaire a passé son après-midi avec MM. 
Merlin, Cazot, Trarieux, Cordelet, qui ont com
pulsé, eu sa compagnie, les dossiers accumulés 
dans le salon Jeanne Hachette. 

Ces messieurs, plus mvstérieux que amais, 
donnent à entendre qu'ils sont près d'avoir fini ee 
qu'ils appellent leur instruction. 

I n d i s c o u r s d e M. d e Mac-Malion 
Paris, 13 juin. — L'assemblée générale des 

membres fondateurs de la société de secours aux 
blessés militaires, a en lieu, jeudi, sous la prési
dence du maréchal de Mac-Manon. 

M. de Mac-Mahon, dans un magnifique discours, 
a rappelé l'historique de la société et indiqué les 
résultats accomplis. Voici la péroraison : 

« Absorbons-nous dans la pensée du para, devant 
qui tons les partis s'effacent, dans le devoir de tra
vailler A sa grandeur, nous dévouant à l'armée. 

» Marchons avec confiance sous l'unique inspiration 
des sentiments que résument ces deux mots : Foi en 
Dieu, et amour de la patrie ». 

Le maréchal de Mac-Mahou a été l'objet d'une 
ovation chaleureuse. 

L e P a n a m a 
Paris, 13 juin. —Le projet que le gouvernement 

doit déposer, dans un très bref délai, a pour but 
d'autoriser le liquidateur de la Compagnie de pla
cer dans les meilleures conditions possibles et 
sans limitation du prix fixé par la loi, une partie 
des U 0 000 obligations non placées l'année der
nière. 

I.e placement est autorisé jusqu'à concurrence 
d'une somme de 32 millions, reconnais nécessaire 
pour effectuer les travaux conservatoires de l'en
treprise du canal et pour permettre l'étude défini
tive de la question. 

Le liquidateur n'est pas obligé de faire une 
émission; il pourra négocier avec un ou plusieurs 
établissements de crédit le placement de ces obli
gations, qui resteront de* valeurs A lots dans les 
conditions de la loi de 1888. 

L ' U n i o n des D r o i t e s 
Paris, 13 juin. — L'Union des Droites s'est 

réunie aujourd'hui, sous la présidence de M. D*y-
naud. 

La réunion vote, A l'unanimité, les remercie
ments les plus vifs A M. le comte de Mun pour 
l'éloquent discours qu'il a prononcé dans la séance 
de lundi dernier. 

La réunion adhère ensuite à la décision de la 
droite aux ternies de laquelle le comité des douze 
est chargé d'intervenir dans les difficultés électo
rales qui pourraient surgir. 

L ' emplo i de la d y n a m i t e 
Paris, 13 juin. — M. Yves (iuvot vient d'adres

ser aux préfets une note sur l'emploi de la dyna
mite. 

Cette note est destinée A compléter celle du 9 
août 1880 sur l'emniagasineinent et l'emploi de la 
dynamite, et celle du 21 octobre 188") sur les 
moyens A employer pour le dégel de la dyna
mite. 

Elle signale principalement les précautions à 
prendre en ce qui concerne les coups de mines 
ayant fait canon, ainsi que les modifications do 
détails relatives à l'emploi des explosifs. 

A l'Exposition 
Paris, 13,juin. — Un fait regrettable s'est pro

duit, ee matin, A l'Esplanade <]v^i Invalides. Un 
coolie annamite, conducteur de pousse-pousse, 
ayant gravement insulté l'associé du concession
naire, Ai. Judée, celui-ci s'est laissé aller à frapper 
l'indigène. 

M. Henrique, commissaire général de l'Kxpo-
sition coloniale, informé de ce fait, a immédiate
ment mandé M. Judée et lui a signifié qu'il lui in
terdisait désormais de s'occuper des voitures tonki
noises. 

Une retenue de solde de huit jours a été faite à 
l'annamite. 

L e c r i m e de M o n t e s q u i e u 

Toulouse, 13 juin. — Les gendarmes de la bri
gade de Salles-sur-l'Hers, ont arrêté, la nuit der
nière, dans la commune de Peyra (Aude), Henri 
Bouquet, le garçon de ternie auteur du quadruple 
assassinat de Montesquieu. 

Bouquet a été incarcéré hier mat:n A la prison 
de Casteluau larv. 11 a fait des aveux complets et 
ne manifeste aucun repentir. 

On ne signale aucune aggravation dans l'état de 
la fille de Serris, la seule des victimes survivante. 

L a H a u t e - C o u r 
L'Autorité ilonne les deux nouvelles suivantes : 
« 11 est inexact que des perquisitions aient été opé

rées chez M. Gragnon, ancien directeur de la sûreté 
générale. 

» I-ji revanche, nous croyons savoir que le général 
Yung.éinudrs calomnies publiées sur son compte par 
certains journain. A l'occasion de sadépositi >n devant 
'les Neuf, a écrit à M. Merlin ane lettre dans laquelle 
il s'étonne que le président de la commission n'ait pas 
ara devoir démentir tous ces racontera.* 

L e s c o u r s e s d ' A u t e u i l 

Paris, 13 juin. — Hier a été courue, A Auteuil, 
la (irande i -ourse de haies. 

Quatorze concurrents se sont mesures, dont dix 
anglais et quatre français seulement. C'est dire 
combien nos voisins d'outre-Maneae convoitaient 
le beau prix de cinquante mille t rams. 

Ils n'ont pas été brillants les chevaux anglais. 
Un seul, Wrangler, A M. Alington, a pu arriver 
troisième alors que les deux premières places 
prises par Vanille, à M. !•'.. Adam, le sympathique 
directeur de la Société sportive d'encouragement 
et la seconde par Ganter, à M. Bottnn, tous deux 
chevaux français. Les autres samearront* anglais 
étaient au loin arehi-vannés, 

Bride-Abattue, au baron Finot, a mené pen
dant quatre mille mètres un train très sévira qui 
a étouffé les chevaux anglais peu habitués A celte 
allure, 

A sa rentrée au pesage, le jockey dé Vaj«il[ii a. 
été l'objet d'une grande ovation, tant le publie 
était heureux de voir les Anglais battus une t'ois de 
plus. 

Voici les résultat* complets de ec(ta course 
handicapée, <jui intéresse vivement le inonde du 
sport : 

50,000 fr. (5,000 m.) 
Vanille, 8\l A M. K. Adam (VV. Johnson), 1. — 

Castor, •!, — Wrangler, 3. — Chippevvay, 4. 
Non placés : *}pnfa|fl||, Totich-and-Go, Wid-

NotaN, Saint-Dominie, Soi .-routa, Clémeiiim, Hiide-
Abattue, t/uon's-JJerald, Little-Chop et Frank. 

Gagné d'une longueur, 
Durée* de la course : 6*58", 

LES fONGRisS ( ÔHMERIIAIX 
Jamais les Congrès commerciaux n'auront eti 

plus favorisés par les circonstances que cette an
née. Grâce A l'Exposition, un grand nombre de 
commerçants se trouveront réunis dans la capitale 
et ceux restés en province saisiront avec empres
sement le premier prétexte qui leur sera offert de 
revenir A Paris. Nous espérons que personne ne 
manquera, cette fois, A la prochaine session du 
Syndicat général. 

D'autre part les esprits sont bien disposés pour 
entendre parler du commerce et de ses désirs. 
L'Exposition n'est-elle pas une fête que les négo
ciants de toutes catégories offrent A l'esprit hu
main et les merveilles qu'ils exposent no parlent-
elles pas très haut en leur faveur et ne plaident-
elles pas éloquemment leur cause ? 

Les Congrès officiels, les commissions extra-
parlementaires et autres n'ont pas toujours donné 
les résultats que l'on en attendait. 

11 n'en est pas ainsi des Congrès commerciaux. 
11 y a toujours un grand intérêt pour les négo
ciants A se réunir, à se concerter, a exprimer pu
bliquement et librement leurs revendications. 

Toutes les tentatives faites en ce sens n'ont 
pas réussi complètement auprès des pouvoirs 
publics, mais toutes ont réussi au moins partielle
ment. 

Et, n'auraient-elles pas amené des résultats 
immédiats, elles auraient toujours eu pour effet 
de vaincre l'indifférence publique et de préparer 
la voie aux réformes attendues. 

Jamais elles ne peuvent rester stériles. 
A la prochaine session du Syndicat général pren

dront part, comme chaque année, des hommes 
qui forment l'élite du commerce de boissons. Us 
mettront en commun les résultats de leurs con
naissances économiques et de leurexpérteocs pro
fessionnelle. 

Ce Congrès des Syndicats aura une importance 
considérable. Ses vieux trouveront le terrain poli
tique un peu débarrassé des irritantes questions 
quiobstruent d'ordinaire le chemin du progrès. 

Si l'on pouvait rappeler toutes les bonnes mesu
res qui ont pris naissance dans les Congrès com
merciaux, on découvrirait peut-être que la plus 
grande partie de Pieuvre législative réellement 
utile, accomplie pendant ces dernières années, 
a été préparée dans des assemblées de commer
çants. 

Ce fait est pour nous une vérité, une certitude. 
Depuis dix ans, ont peut affirmer que les réu

nions commerciales ont plus contribué A la 
marche des solutions diverses réclamées p a r l a 
nation que les assemblées législatives elles-
mêmes. 

N'est-ce pas dans des réunions de ee genre 
qu'ont été débattues tout d'abord, pour ne citer 
que deux exemples : la réforme de la législation 
des faillites et la suppression des octrois, que le 
Parlement vient seulement de discuter cette 
année ? *" 

On peut dire de ces Congrès qu'ils constituent 
la représentation la meilleure et la plus sincère de 
notre pays. 

CHKONIQUiL LOCALE 
R O U B A I X 

L a • R o u b a i s i e m i e • à P a r i s . — Le résultat 
du concours du groupe le pltis important de la 
division supérieure, n'ayant été proclamé que fort 
avant dans la nuit de lundi dernier, la plupart daa 
reporters de journaux n'y étaient plus présents, ce 
qui fait que ee groupe a été omis dans leur compte-
rendu. 

Nous croyons utile, pour faire connaître l'im
portance du prix remporté par la Ronbaisienne, 
d'en donner le résultat. 

Groupe ('. Sociétés présentant tout leur effectif 
par fractions de (rois gymnaste*, travaillant en
semble. Division supérieur*, e e n c w r i national 
comprenant les mourements d'ensemble et il'e.vrr-
<o>\v imposés aux appareils. Maximum ; 'HM 
points. 

1er prix, la lioubuisienne, 240 points: 2c prix, 
la Comtoise de Besançon, ~"-2ô points: Me prix, 
l'Etoile de St-1'iorre-le/.-Calais, 224 points. 

La Koubaisieune a, en outre, obtenu, dans les 
concours secondaires : le 2e prix aux mouvements 
facultatifs mains libres, le 3e prix, aux mouve
ments facultatifs avec barre. 

Las antres groupes de la division supérieure, 
section nationale, comprennent les sociétés ne 
présentant aux appareils que six gymnastes tra
vaillant isolérn-nt. 

Concours individuel, division supérieure, 2me 
prix, Vroman, 4ine prix, Cresson. Le premier prix 
a été remporté par un gymnaste de Besancon. 

Dans la réunion qu'ils ont tenue hier jeudi, les 
anciens gymnastes de Houbaix désireux de faire 
honneur A la lioubuisienne qui a obtenu un si 
brillant succès au concours de Paris, ont décidé 
d'assister à la réception qui sera faite lundi pro
chain à leurs jeunes camarades. 

Les anciens gymnastes qui n'ont pu assister A 
cette réunion sont invités A se joindre à leurs 
amis et trouveront les renseignements au café 
Dubois, rue du Vieil-Abreuvoir. 

La lioubuisienne reviendra lundi prochain k 
Roubaix, A 7 h.25 du soir. 

La municipalité lui prépare naturellement 
une brillante réception, et il est certain que 
tous nos concitoyens se joindront A elle pour 
fater te retour de la petite phalange qui vient de 
tenir si haut et si ferme A Paris, le drapeau de 
Etoubaix. 

L e s a r t i s t e s R o u b a i s i e n s e t la P r e s s e . 
(Suite), M. J.-J. Wmaffs, —M, r'irmin .lavai, le 
eiiliqiio d'art si autorise, publie, dans letiil-Blos, 
un article sur l'Exposition annuelle du Cercle artis
tique et littéraire de Paris, appelé plus communé
ment Cercle Volney. 

Notre confrère parle d'abord d'un tableau de 
.V[. Cnrolus Durand puis il dit : 

l Hun- des proportions prun exiguës, M. J.-J. 
YVeerts expose le portrait dé M. lit uneau. architecte, 
et le portrait de M. Dubois, architecte, deux petits 
panneaux qui continuent dignement la série inaugu
rée, voici quelques années, par le jeune maître. Rien 
déplus suiiorauant que la conmsrnisoJi do ces deux 
portrait* qui soiii IraUés de deux htoons absolument 
distinctes et qui, cependant, portent la marque par
ticulière d'un très réel talent. 

» En ces deux portraits vigoureux, afarmatifs, qui 
vous frappant par leur caractère de vérité et par l'é
légance lie leur dessin autant que par leurs qualités 
de puissance, on a placé une seconde petite io|le de 
M. Ilenner : Jlorfratt de nio/t net-e.ii e.nfant, ravis
sante peinture de la première manière du peintre de 
HlhUs. „ 

M. JAOQUET. — Le Progrès du Nord: 
« L'envoi de M. Jacquet est, A coup sûr, celui d'un 

artiste très convaincu — j'ai le regret de ne pas l'être 
autant. 

».le loue fort cependant le choix de son sujet. 
Comme patriote, —on ne saurait trop l'être —jo 
préfère les sujets tirés de l'histoire des Gaules, si 
pleine dé pittoresque et de grandeur A la fois, aux 
éternelles rengaines judaïques grecques et latines. 
Et pourtant, ces sujets évoquent un peu trop le sou
venir douloureux cle l.timinais.' 
t » M. Jacquet nous présente un sacrifice humain 
chez les Gaule >is. Ah! c'est qu'ils n'y allaient pasde 
main morte nos pères ! 

» La scène, telle qu'il nous la présente est un peu 
restreinte, i l semble qu'il ait voulu concentrer l'at
tention sur la victime et sur le druide. Or, la victime, 
vue en raccourci, étendue sur la pierre sainte, man
que d'intérêt parce que ses angoisses échappent au 
spectiteiir. Lu f ice est presque cachée. » 

«Quelque soit, d'ailleurs, le talent de M Jacquet 
son raccourci ne me parait pas irréprochable. Non 
plus, d'ailleurs, que le dessin des torses herculéens 
des guerriers placés au premier plan et qui entourent 
le groupe principal.L'artiste possède son «académie.» 
cela se sent, mais il la possède trop peut-être, et 11 
tient à nous le faire voir. 

» Les reliefs sont accusés avec une violence singu
lière. Trop d'école encore dans ce morceau qui cepen
dant ne manque point de qualités. Je ne ni étendrais 
point autant et ne critiquerais point de la sorte si le 
tableau de M. Jacquet, n'était pas l'œuvre d'un artiste 
soucieux de bien faire et doué d'un talent très sé
rieux. Qu'il tache à se débarrasser de certaines tares 
contractées au cours des études académiques, dans 
la rue Bonaparte, et j 'aurai certainement le plaisir 
de saluer en lui un rieintre d'une très réelle va
leur. » 

Lu l'urie : 
« Nous voici denouveau dans la grande peinture. 

c'est M. Jacquet (Henri) qui nous v ram.' par son 
Sacrifice rfi-MtsTtone. Tentative fortloaabie. La com
position est bien équilibrée ; lu victime des piètres 
druides est ce qu'on appelle une bonne académie. 11 
v a une forte somme de talent dépensée sur celte 
toile.» 

M. LKIKHVKK. — Tour.s-Jùt<r>tal: 
• Portrait, sol.•miel et correctement l'ait par M. T.e-

lebvre (de Houbaix). qui nous représente le costume 
de Mlle Simonne! dan* le rôle de Rosenn du Uoy 
il'Ys. Malheureusement je n'ai pas reconnu Instruits 
ds l'artiste. » 

M. KKMV COIIGHK. — I.e Petit Xord : 
« Cn tableau de mieurs pris sur le vif, attire les 

regards. Il s'agit du Combat de coqs eu t-'luiu/re. par 
M. lieinv Coggbe. et ma foi si je n'admire pas tout à 
fait ses volailles, je dois en revanche lui faire compli
ment des figures. Bien de plus naturel et de plus 
varié que les physionomies des parieurs passionnés, 
qui se pressent les uns les autres autour de la petite 
arène pour suivre les péripéties du combat. Elles 
sont tomes expressives ci parfaitement typées, » 

Le Mtttt'teue fies Arts, signature E. Caron : 
" Les grand»* t lifon sont t.,nj,.m-s nombreuse* dans 

la salle °.l ; cette année elles ont été tissez choisies 
ou un hasard heureux les s rassemblées, aussi le Ju
ry s'y est-il arrêté assez longuement et y a décerné 
plusieurs médailles. 

» Ainsi, le Combat de i-oi/s, tableau très regardé 
d'un artiste M. Cogghe, a-t-il obtenu une troisième 
médaille. » 

La AVr/n- des Familles : 
« M. iîémy Cogghe tient un des succès du Salon,et 

il faut dire que ce succès est des plus mérités. Il v a 
deseboses assurément peu ordinaires danses Combat 
de coma. L'assistance, composée de personnages de 
toute condition, est frappante de vérité. Toutes ces 
tètes, tendues par un même sentiment de curiosité, 
sont rend.tes avec nu naturel remarquable. Depuis 
l'an dernier, M. Cogghe a lait un grand pas. » 

La Gmsette des Sports, signature M. de Drus : 
'. Kn face de ce lahh-au. Un Combat de Coqs, fort 

intéressant par l'étude sincère des physionomies at
tentives et anxieuses des spectateurs du cruel sport. 

.» LesChinoisont des: combats de cailles; les An
glais s'amusent follement à voir des boxe rs se met
tre en capilotade et des bouledogue* se dévorer vi
vants, el le* Espagnols raffolent des courses de tau
reaux: mais c'est dans les Flandres que sont le plus en 
honneur les combats de coqs. Traite honneur vrai
ment '. » 

Le Gulit/Haut-Messat/er : 
..Le combat de,-ois et, Plandre de M.Bémv Coaarhe 

n'est pas «n tableau raffiné, mais il nous intéresse, 
puisqu'il dépeint d'une façon très spirituelle et vivante 
un pas. temps que nos ancêtres considéraient comme 
extrèmeiie-m amusant, mais qui n'est plus toléré en 
Angleterre depuis longtemps. En Belgique, cependant 
toiij .tirs d'après lé tab»ftu de M. Cogghe. le gouver
nement parait plein d'indulgence pour ces combats de 
coqs.» 

I.e Voleur Illustré, signature Champimont : 
« Enfla dans un angle du grand salon on trônent les 

Glaizea ou outres grandes toiles, un combat de coqs, 
présenté avec une grande vérité par M. Cogghe.» 

I.e Courrier populaire du Xord, signature : 
Théophile Denis : 

« Puis nous sommes en Flandre, regardez ce Combat 
de eoi/s. par M. Cogglie. ("est une véritable photo
graphie de ce spectacle assez écœurant, t'n Parisien 
de mes amis, qui prenait plaisir, en même temps que 
moi. :', détailler cette excellent* toile, me disait : 

« Mais c'est de l'histoire ancienne, cela ; la loi 
Graiiimoiit... » Je ne lui laissai pas achever sa phrase. 
n Même an temps où la loi Grantmoat était dans 
toute .̂ ;, fraîcheur, lui dis-j... les combats de ,:-\* 
n'ont pas cessé. I,cs coqueleux se réunissaient dans 
les bois, et les gurdes-cliniupètrès qui se promenaient 
sur la lisière, se hâtaient de les avertir, lorsque 
pointait an loin un chapeau de gendarme. I.e tableau 
do M. Cogghe vous représente fidèlement ce qui se 
passait hier dans les envions d'une ville quelconque 
du Nord et ce qui s'y passera demain..., en dépit de 
la Société protectrice des animaux. » 

L e s h o m m e s des classes 1871) et 1883 dont les 
livrets ont été déposés, sont avertis qu'ils peuvent 
les retirer A ta gendarmerie é partir de dimanche 
matin, Hi juin courant. 

Ils devront être porteurs du récépissé qui lotit' 
a été délivré an moment du retrait de leur livret. 

Sa is ie à la H a l l e . — M. l'Inspecteur des den
rées alimentaires a saisi, jeudi matin, à la halle, 
quinze- kilogs de poissons, reconnus impropres A 
la consommation. 

C e u x a d j u d i c a t i o n s auront lieu, le mardi, 9 
juillet, à onze heures du matin, dans l'une des 
salles de IIlolel-de-Ville. La première a pour 
objet la construction d'un aqueduc au boulevard 
d'Ainientières. Le deyis s'éjèyo. ,'[ la M'tuilie da 

•12,1'XXJ fraims y compris celle de H francs pour 
dépenses imprévues. Cautionnement A verser, 400 
francs. 

La seconde a pour objet les travaux d'installa
tion d'un cours de coupe à l'école de f.iHe», luii ou 
Pile. Le devis s'élève à la somme de (i,444 fr. 52, y 
conquis celle de 585 fr. 82 pour dépenses impré
vues. 

Le cautionnement A versa» es{ de 195 francs. 

U n d e noa con f r è r e s annonce que le Comité 
radical se réunira, demain samedi A 8 h. 1/2 du 
oir au théâtre des Menus-Plaisirs, rue Cugnot, A 
Epeule, où une causerie sera faite par MM'. Emile 
"oreau et Coupey. 

L e d r a m e de W a t t r e l o s . . — Les cinq indivi
dus arrêtés pour l'affaire que nous avons racontée 
hier ont ét<i transférés jeudi vers six heures du 
soir a Roubaix, d'où ils partiront pour Lille ven
dredi. 

Le parquet n'est pas encore descendu A Wat
trelos. 

' bi recherche . activement les deux autres in
culpés. 

La rixe de la rue de Mouveaux. — L'état de 
Deeoureelles semble quelque peu s'améliorer et on 
espère le sauver. Quant A l'artilleur Breux il ne 
se plaint pas beaucoup de ses blessures. Plusieurs 
témoins ont été appelés jeudi après-midi pour être 
entendus par M. de Hricx, juge d'instruction, qui 
est chargé de cette affaire. 

U n a c c i d e n t s'est produit, mercredi, vers six 
heures et demie du soir, dans l'usine de .MAI. 
Motte-Hossut, boulevard Gambetta. Une jeune fille 
âgée de douze ans, Marie Vanbrunderen.bai leuse, 
out la malencontreuse idée de regarder par la cage 
du tire-sac. Elle était appuvée sur le garde-fou 
lorsqu'elle reçut sur la tète la plate-forme de l'ap
pareil. 

Vn docteur a prodigué ses soins A la blessée: il 
a constaté une désarticulation des mâchoires. La 
victime a été reconduite t'i son domicile. 

V o l d 'un ch ien . — Vu fraudeur, nommé Kerc-
kove, passant près de l'usine de M. Droulera-
Proiivost, route de Wattrelos, réussit A entraîner 
un chien de fraudeur qu'il vendit ensuite A une 
fraudeuse de la rue d'Alma pour une somme de 
trois francs. Plainte avait été portée contre 
KerckoM'qui a été arrêté, jeudi , dans la Journée. 

Au t r ibuna l de simple pol ice . — Vit grand 
nombre d'affaires sont inscrites au n'ae, mais peu 

Des eabaretiers et cabsretières qui ont tenu des 
consommateurs après l'heure de la retraite et qui 
ont laissé jouer de l'accordéon dans leur estaminet 
sont condamnés é an et deux francs d'amenant. 

Plusieurs personnes ayant laissé divaguer leurs 
chiens s'entendent condamner à un franc d'amende. 

l'n domestique est inculpé de mauvais traitements 
enverssoa cheval qui a pris une course trop rapide. 
De plus, l'attelage n'était pa* éclairé. Le patron, an 
messager de la ville, est inculpé des usâmes laits. 
Chacun de* prévenus est condamné, pour mauvais 
traitements, n cinq francs d'amende pour allure trop 
rapide, à trois francs d'amende ei pour défaut d'éclai
rage à deux francs et aux dépens .solidairement. 

I n ouvrier, M. Emile X passant, le 11 avril. 
vers une heure, en lace de la maison de Mine !>.. . , 
rue Jean Itart, fut brusquement aptotrophé parcelle 
dernière A propos d'une question d'argent. Lue que
relle s'engagea et dégénéra bientôt en rixe, an cours 
de laquelle V...reçut sur le nez un formidable coup 
de poing. Mme D... est condamnée à deux jours de 
travail et aux dépens. 

Mine l ' . . . est inculpée d'avoir jeté de l'eau sale 
pour laver son trottoir. Elle prétend que l'eau était 
propre. L'n témoin confirme 1 accusation. Mme P . . . 
est condamnée à cinq franea. 

Chronique colombophi le . — Voici le résultat 
du concours de l'lermont (150 k.) donné par le. » Fédé
ration lloubaisienne » au siège des • Messagers 
Français ». 90 paniers soit HOU pigeons lâchés par 
M. L. Léman, 1" convoyeur, à 6 heures, par temps 
nuageux, veut nul. Vitesse moyenne acquise 73ti m. 
par minute, soit IN secondes par zone de -Joli mètres. 
BarrênieWeerta et Catteau(somme engagée2.370 fr.) 

1er prix. Dancett-A lu h. 17 m. M s e c ; Ho. Lrteb-
vre ; :|e. l.'remaux ; le, Duhamel ; 5e, Léman : (Je, 
(iiiesquièi-e ; 7e, Walerees : ft», Deba.s ; 9e, Des-
barbieux ; ttta, Caron ; 11,-, (écart ; 1> •. IXmioule-
aaere : 18e, Orgard ; Me.Babaux : lue, Bausière; l&\ 
Defrennes : 17e. Stofliit ; 18e, v'unhoriae; l'.ie, Dhal-
luin-Varasse. 

«Je, Frèiuaux : 'Jle, Desb.u-bieux. '>•> •, Dazin : î l e , 
Verrekeu : Mc.Prouvost ; 3f>', Lumière ; *i \ D.tha-
mcl ; 87e, Debeuvels ; 38e, Loquet : 19e, Uuilmvn ; 
30e,Dazin : »le,«Torbusier ; *k , J . Duthoitot Clan»; 
aie. 'filleule; *4e, Dancftle: .'(.''e, Defrennes; SCe, 
Deffreuiies ; 37e, Willaert ;38j, Orgard ;»Je, Capart. 

40e, Vaiiherpe; 41e, Vandcwiel : 12e, Vandevclde ; 
43e, Steene: 41-, Liagre; iôe. Dubus; lf,e. Lièvin;47e, 
Marsv; 18e, Veibauvhode: l'Je,Dhaliuin-Varal.se; ."Vie, 
Steene; Tile, Cailliez: Ole, I islard : Ô3e, Losfcld: Ole, 
Losfeld: 05e, Bourgeois ; ,6>e, Vaniloverloque : 57e, 
Cormant; 58e, Dessaux; 59.-. D bivne. 

60o prix, Dekeiis; Gle, Bausière; 62e, Defrennes; 
fiUe, Il rbaux; Ole. Dereinaueoart: IV> •. Lambin; 86e 
Bauwens; 67e, D Imaer; Me. Hespel; tl'.le, Degraeve; 
70e, Levaux; 71a, Mais: 74», Guesquière; 73e, <)s-
laad, à 11 b. 09 m. -lô s.; Durée du concours, ô-> m. '>7 
«erondes. 

Nota : Le délégué du Bon fermier, ayant évé jugé 
in.-apable au concours de chantilly sera refusé jus
qu'à, nouvel ordre, poste chez M. Parsy, rue de i'Al-
louctte. 

— Vendredi 14 juin de 3 à (i heures, mise en panier 
pour le ei nirs de Vendôme. 847 kiloin.. lâcher ma
gnifique, durée du concours en isss. Kl minutes, vi
tesse acquise 900 m. par vent nord. 

3O0 fr. de prix d'honneur, en vingt prix de lu i,-. aux 
30 premiers constatés. 

Mise exceptionnelle par pi g i 1.75 dont 0,75 pour 
frais, les p:-i s île plaisir à .0,75 participent aux 
vingt prix d'honneur. Ce concours dernier entraîne
ment pour 'e grand concours international de La 
Rochelle, 30 juin prochain est donné par la« Fédé
ration lioebaisieuiie .i au siège de 1' • Enervier » 
chez M. Van Cobayes, rue Watt, pies le siège fédé
ral à l'Cpeule. Demain samedi, mise en panier p mr 
Clermout, an siège dn • Pigeon courageux a chez 
M. Renaud, rue de l'Kpeule. près le atèuj téuéral. 

NOTA. — Le Commission de la fédération I.'iu'-ni-
siemi•• vi.tit de décidée l'envoi de quatre eominissai-
res an grand Congrès colombophile du 4 août pro
chain, qui aura lieu dans la salle du Troeadéro A 
Paris, en même temps lu partipalion nu grand lâcher 
international du Chaiiiji-di-Ma.-s à Paris. Voici hsj 
noms votes à l'unanimité pour le Congre,* : MM-
Weerts, président fédéral; Di'nn-, Mce-piésident; 
Mercier, secrétaire; piem.vi\, ceiiimissaiiv, 

liéMilla! -tu coin-ours sur Ciisniiilv du lu juin 
i * « organisé par la société «le Pigeon du Hasard », 
ètab'ieeuex M. Edmond Vauqunethem. rue de Bou-
vines. au Uavcrdi. 4 paniers de pigeons ; lâcher à 
(i h. 45. lîeau temps. Convoyeur M. Dedo;t|.;,è|e, 

1er prix. Uosse, 8h.4pu : 2e, Vej.bMnvedn •„': Me, llé-
linek. :!p : le, Dqi'iiije^. :<p|, ; ôe, Cortill, Map ; De, 
Co|'.iql, Huit ; ;n. Corail, :u, ; Ne, h\ne, lp ; Be, Jan-
sens, ip : 10^. Vaiidepaupline. 4 ; l ie, Liagre, I ; 14», 
Vaissier, 5 ; Poules hors concours, Lodevie i';,\:,.-
melle. 

La fédération colonibonhik IVtceni'r du Tilleul 
rappelle Inxa/tttaWnrsue Roubaix son Ne concours de 
l'aimée .sur'Saiui-.liist le lti juin 1NN.I, organisé par 
la société le « Pigeon National » établie chez M. M*r. 
demie, estaminet du C-ros Caillou, angle (loa rUO* du 
Tilleul et de l'unis, Mise ( fr. %\ |.a, pigeon : I fr. 
pour |uix cl 0.25 pour [luip, e.| ninvovage. Mise cnpa-
niers |a veille/dc'd é iih. 1|2 du soir. 

H e m _ ("est dimanche et lundi prochain qu'au
ront lien pair la 37~ année, sur la place de cette 
commune; les deux brillants carrousels au beneuce 
dCDen"^bàguicrs seront disposés pour les concur
rents et bon nombre de cavaliers se proposent «T» 
prendre part. « 

A la g a l e r i e i n d u s t r i e l l e , c l a s se 5 2 , côté de 
l'Ecole Militaire, nous trouvons l'intéressante expo
sition île la Maison Degrémoiit-Samadeu, du 
Cateau (Nord). C'est un véritable sacerdoce du 
graissage des machines par les graisses consistantes 
qu'a entrepris cette maison et nous avons vu sur 
les machines 'VA'evher et Uiehcmond, Sautter et 
Lemonnier, Fives-Lille, Lecouteux etGarnier, etc., 
etc., et même à la Tour Kifl'el ! des applications 
très curieuses de ee système qui, bien étudié, pro
duit, ou nous l'a affiriné, une économie de 4(0 0/0 
environ. La maison n'en est pas du reste au coup 
d'essais et il nous souvient d'avoir vu, au Chemin 
de fer du Nord, des machines d'express revêtues 
des graisseurs Degrémont et qui, ma foi, avaient 
très bel air. Le Chemin de fer d'Anzin, du Midi, 
de l'Etat; les Postes si Télégraphes, la Hanque de 
France, l'Opéra, etc., etc. ont'adopte' ee système 
et en continuent tous les jours l'application. 

Mais, ee qui nous a surtout frappé, c'est les 
curieux coussinets exposés par ta maison; il y a là 
le coussinet d'une tète de bielle monstrueuse qui 
Vient du steamer le Saint-Laurent de la Compa
gnie Transatlantique. Ce coussinet, qui sert d'en
veloppe à une manivelle de 54 centimètres environ 
de diamètre, a parcouru 130,000 kilomètres depuis 
que le graissage Degrémont y a été' installé et 
c'est A peine si on peut remarquer que cette pièce 
a déjà servi, bienque la maehinedu Saint-Laurent 
soit de lî.'JIHI chevaux. La Compagnie Transatlan
tique, qui a la première adopté' cesyst ' ine, est du 
reste celle de nos compagnies de navigation qui 
favorise le plus notre industrie nationale et c'est, 
grâce A cet esprit de bienveillance, que la Maison 
Degrémont a pu arr ivera rendre absolument pra
tique sur nos frraad* paquebots le graissage à la 
graisse Lion. 

La Compagnie des Chargeurs Réunis a suivi de 
très près sa voisine et deux de ses paquebots sont 
munis des appareils Deyrémont. La Compagnie 
des Transports Maritimes de Marseille a suivi le 
mouvement et si l'espace ne nous faisait pas défaut, 
nous pourrions remplir plusieurs fois le journal 
de toutes les références françaises de la Maison 
Degrémont. A part les brevets qui lui sont person
nels, M. Degrémont, qui perfectionne tous les jours 
ses graisseurs et ses graisses, a du resta aeqtna les 
brevets étrangers qui pouvaient l'intéresser, et 
c'est par des sommes colossales que se cbitfreront 
bientôt les économies que cette maison fera réali
ser A notre industrie, qui en a tant besoin. 

Nous ne pouvons, en terminant, que souhaiter 
qu'a l'exemple de M. Degrémont. uns jeunes gens 
voyagent souvent à l'étranger pour y surprendre 
les idées qui peuvent nous enrichir. C'est le meil
leur moyen en attendant la revanche des arm s 
de prendre celle de l'argent. l90KJd 

P r e m i è r e c o m m u n i o n . — Portraits. — Pho
tographie d'Art Shettlc, rue Chanzy, 47. — Pour 
choisir son heure, prière de vouloir bien se faire 
inscrire à l'avance. 3N915—19785 

N© p a s con fondre . — La succursale de la 
GrmaVaJr Teiat taxrerle s u VVICYII.I.K 
est située : i t . r u e d u V i e i l - A b r e u v o i r , 
(en face d e s KABRIQLESI'ARISIENNKS). :*JAi3 

LETTRES .WIRTU.4IBES ETHÔfiiTS 
IMI'KIMKRIK AI.FHKO R K B O I X . — A V I S G R A T U I T 

dans le .Journal de llonbaix (grande édition), 
et dans le Petit Journal de Roubaix. 

T O U R C O I N ^ 
RScap t ion d s la soc ié té d e g y m n a s t i q u e 

« L a T o u r q u e u n o i s e ». —-Jeudi, A sept heures 
et demie, la seet.on de ta société de gymnastique 
et d'armes La T lurquennoise. qui a pris part au 
concours de Viaeenneu, est rentrée officiellement 
A Tourcoing. Dès sept heures, une foule sympa
thique se pressa t aux abords de la gare, sur le 
quai : les porteurs de couronnes et de bouquets 
sont nombreux. 

• L'Harmonie Toiirqueimoise» que l'on retrouve 
chaque fois qu'il v a un service à rendre ou uuu 
satisfaction A aei order, est là eu grande tenue.Lea 
gymnastes qui n'ont pas pris part au concours» 
rangés sur deux rangs attendent avec impatien-o 
le moment où il- pourront féliciter leurs camara
des de les avinr si bien représentée A sept heures 
trente, !e train entre en gare, les vivats se mêlent 
aux accents de la musiipie. 

Les tlymuasies h leur descente de wagon ^ont 
assaillis de tous côtés. Les bouquets pleuvent drus 
comme grêle, an point que plusieurs gymnastes 
disparaissent littéralement sous les fleurs. (L'un 
d'eux en a reçu ll>.) 

Les compliments terminés, un cortège est orga
nisé. 

Kn téta, un groupe de cavaliers-amateurs, puis 
{'Harmonie Tourqnrnnoise. 

Les gymnastes, n'ayant pas pris part au con
cours, en tenue de m.itiiniiciv, la section du con
cours eu tenue le marche, puis la voiture, où 
avaient pris pjaoo 1" président, viee-président, 
chef et sous-ehef de la TVirriîtn-noeiW 

i.e cortège s'est rendu A l'Hotel-de-Ville en pas
sant par les rue • de la Station, de Tournai, con
tour St-Christophe, etc. 

Parmi les couroniies (.licites aux lauréats du 
eoneonrs de VÛKeanea, nous noterons la couronne 
des sociétaire* de l'Harmonie TonrquenHuisf, 
parmi le» bouquets celui du Cercle des Officiers, 
et oolui offert par un groupe d'amis au porte-dra
peau, nie de l'Hotel-de-Ville. 

L'administration municipale a reçu la Totir-
i/uennoise A l'Hotel-de-Ville. 

M. le Maire a félicité chaudement la jeune so
ciété, qui anres quelque-; mois d'existence, a ose' 
prendra part A un concours, et, qui [dus est, a su 
eoiiqiiéririine bonne part de succès. 

Le président de la société de gymnastique à lu 
une lettre do remerciements à l'adu-iiiistrauctu et a 
remis l'aucieii drapeau de la garde nationale qui 
lui avait été conté A l'oecasiondc la première sur--
tie île la j'ouemtennoise. 

M. le Maire a félicité de nouveau, et pets l'en-
gaeement de demander au eouseil municipal >'e 
faire cadeau A la société de gymnîstiquo, d'un joli 
drapeau. Après avoir bu le Champagne, la société 
est partie A son local, rue du Casino. Durant. 
toute la soirée les gymnastes ont fêté leurs succès. 
Nous ne croyons ims inutile de les énumérer ecu»-
plètement, » 
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LA (HAMBRE ROLGE 
Par Pierre ZACCONE 
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XIV 

Le regard du capitaine ! 
La première fois, il n'y avait pas pris garde, 

et il l'avait confondu avec ceux qui suivaient 
la partie avec une insistance fiévreuse. 

Le capitaine faisait comme les autres : il re
gardait ! 

Mais non !,.. 
Au bout d'un instant, il remarqua bien que 

le vieux soldat ne se préoccupait ni du jeu de 
»on adversaire ni du sien... peu lui importait 
nui gagnait ou perdait. Ce qui l'intéressait, 
c'était le joueur ! Pour le mieux observer, jl 
maa.il laissé sa pipe s'éteindre ! 

C'est à lui qu'il en voulait... Et que lui vou
lait-il ? 

Une l'avait jamais vu,., et ne le connaissait 

pas. 

H y avait là une énigme qui s'imposa à son 
esprit et lui enleva une partie de sou sang-
froid. 

C'était, dangereux ; il le eoanpril et laissa 
échapper un geste d'impatience. 

Ueorges Lagarde le vit et lit un mouvement. 
— Que se passe-t-il ? dit-il d'un Uni cour

tois... Aurais-je t'ait quelque chose oit vous avez 
ù reprendre ? 

— Eh ! je ne dis pas cela ! protesta son ad
versaire. 

— Qu'est-ce donc alors?... insista Lagarde. 
— C'est monsieur !.., répondit le petit gris 

en indiquant Bellegarde. 
— Le capitaine ? 
— Lui-même. 
— Qu'a-t-il fait ? 
— Il me regarde. 
— Ce n'est pas défendu, je suppose. 
— Sans doufe, mais cela me gêne, et puisque 

monsieur n'est pas de la partie... 
Jusque-là, le capitaine avait laissé dire, sans 

prononcer une parole : sur la dernière observa
tion, il se leva même de sa place et fit deux pas 
en arrière. 

Puis,comme il vit bien que l'on restait comme 
frappé de stupéfaction devant un exemple de 
docilité si invraisemblable, il ébaucha le plus 
singulier sourire et se tourna vers Ueorges, plus 
étonné encore que les autres. 

— Et maintenant, mon cher Lagarde, lui 

dit-il ; vas-y sans plus de distraction. Tu y es 
de tes vingt mille francs, et j'espère bien».. 

— .Mais voit -, capitaine. 
— Oh ! moi, j ' a i le temps, sois tranquille, 

ceux qui sont curieux ns perdront rien pour 
Htteixli'e ! 

E t , pendant ijuo les deux adversaires conti
nuaient la part ie , il se mit placidement à bour
re r sa pipo et à l 'al lumer, le dos tourné a la ta
ble de j eu . 

Fontenet te étai t allé le trouver. 
— J 'espère au moins, lui dit-il, que vous n 'a l

lez pas vous faire une an'air-e. 
— Ça, ça me regarde , répondit le capitaine 

en lâchant vers le plafond une épaisse bouffée 
de t abac . 

— Mais vous ne connaissez pas cet homme. 
— Qu'en sais-tu ? 
—i (Jomment | vous l 'auriez déjà vu, rencon

t ré quelque, par t ) 

— Peut -ê t re bien. 

— Où cela ? 

— C'est lui qui me le di ra . 

— Cependant . . . 
Bellegarde fronça le sourcil. 
— Cependant, mon petit Foittenefte, répon

dit-il d 'une voix un peu sèche, j e ne suis pas ar-
r i v é à m o n âge sans avoir appris (somment j e dois 
me comporter . P a r conséquent, rengaine tes 
observations, laisse-moi me conduire à ma ma
nière ; j ' a j idê° qt'c tout le monde s'en trouvera 
bien. 

Le capitaine achevai t à peine qu 'un grand 
b r t u l t a h a s'éleva, 

La part ie venait de finir. Lagarde avai t 
gagné ! 

L'incident avai t été accueilli avec c i vif sen
t iment de sympathie pour le vainqueur, et il s'en 
fallut de peu que l'on n 'applaudit . 

Le peiL gris »'é..a:t levé. 
Devant cette manifestat ion, il avai t pâli ; 

mais son œil vif conservaiteneore une profonde 
expression de satisfaction. 

11 ne se re t i ra i t pas les mains vides ; la soirée 
avai t , après tout , été bonne, puisqu'il gagnai t 
une t rentaine de mille francs ! 

Il fit donc quelques pas, fenditla foule et mar
cha vers la por te . 

Mais une fois là, il s'arrêta. 
Il venait d'apercevoir le capitaine, debout sur 

le seuil, sa cravache à la main. 
Pour sortir, il eût fallu l'écarter, ou lui pas

ser sur leoopps, 
Deux choses également difficiles et dange

reuses. 
Le petit gris qui n 'étai t pas patient , eut un 

commencement d ' i r r i ta t ion. 
— Pa rdon , monsieur, dit-il en essayant de 

passer outre , 

Le capitaine lui saisit le bras jusqu ' à le 
broyer , 

— P a r d o n vous-même, répliqua-t-il d'un ton 

mal contenu ; mais ne vous semble-t-il pas que 

nous avons à causer? 

— A quel propos f 
— Ne vousêtes-vous pas plaint tout à l 'heure 

que j e vous aie regardé pendant la pa r t i t ? 
— Sans doute. Eh bien ? 
— Eh bien, répar t i t le capitaine, rendez-moi 

la pareille, ne vous gênez pas, et, à votre tour, 
regardez-moi bien en face. 

E t ces paroles furent prononcées d'iule telle 
voix de stentor, que tout le monde se re tourna 
et accourut pour faire cercle au tour îles deux 
adversaires . 

Le petit gris était acculé, mais il fit bonne 
contenance. 

Il était évident qu'il n 'avai t pas peur . 
— Ah çà ! dit-il, vous allez m'expliquer ce 

que signifie celte inqualifi e agression. 

— J 'expliquerai tout oe que vous voudrez. 
— J e ne vous connais pas. 

— Vous ! c'est une plaisanterie, et elle n 'a 
que trop duré ! Capitaine, voulez-vuus me lais
ser passer t 

— Vous ne passere* pas. 
— Prenez garde ! 
— A quoi donc ? 
— C'est vous qui l 'aurez voulu. 
— Que dit-il ? 
— E l vous ne vous en pivndroz qu'à vous, 

puisque vous ne m'offrez pas d 'autre moyeu d'en 

portir. 
Kt, levant la M a l qui restait libre, il touf-

fleta le capitaine. 
Le mouvement avait été si rauli lequele vieux 

soldat n 'avaii pas eu le temps de le prévenir e t 
qu'il avaitrcçtt le soufllet en pleine joue gauche . 

Il poussa un hurlement de fauve et saut» à 
la gorge de son agrmmMMr avec une telle vio
lence, qu'il l'ei'ii l 'i 'itainiiiieut étrangle a w 
plaee. si on ne le lui eût ar raché des mains . 

— C'est lui ! criait le capitaine. Main tenan t , 
j e le reconnais ! 

— Moi ! fit le jieti tgris que l'on venai t de 
délivrer. 

— J e ne m'étais pas t rompé ! poursuivi t 
Bellegarde ; c'es: lui ! 

— Qui, lui ? 

— Mon homme au soufflet ! 
— Quel soufflet ? 

— o u i . misérable ! , . , rappelle-toi ! 
— Quoi ? balbutia son adversa i re . 

— Il y a vingt ans , à Montpellier ! 
— Montpellier i 

—Dans Ut ruelle do P e y r o u . . . 
— Qu'est-ce à dire ? 

P i e r r e ZAC'JONK 

(A suivre.) 

Voici les communes belges pour lesquelles l'af-
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